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Vol. 1. Montréal, Mie redrei 1 Aout 1860.
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Ionitréal, Msereredi 15 Aout 1860. toyens."--Ce langage cut été pluis frane et soîus répondiors "vous tromptre liup~
- ___________-_ notus astnonts crne bravo à la sinscéritê die le

vos avetx.-Car, o sont-ils les finnîeux ser- ' L'orateur de dic ht, dit to>uîrs no.>-
Madame la Guêpe, vous netes pas sincère! vices que vous avez renduts? On ne les tre confrère, a déployé dins son discours ti.trouve mêine pas avec le microscope I.. bon-seis et un patriotim qu'il ntts serait

Dppelez-vots service, cette absurde inaniie bien agréable de trouver dins les articles daDants son numéro d t 10, la Gupe, pre- Ie raconter à vos lecteurs tics scènes Plus journal en question."-Mais encore une fui-.nant lat miouichse, nouîs a régalés des sér ou mos imtéressantes d'amourettes itvei- monsieur le rqaacteur rnd tiote avci-nade, que la poitesse nous cominande de ne tiées, lt les iîsitier aux secrets dis failles, manqsé île isaîriotirsîre et de oi-seits? Es?-pas~ lai,,ser sans récomlspenlsse. en indiquant les rîtes et numeros des persont- ce parce que, fidèles ai cri rie la conscieîlcISi nos lecteurs nous iemnandaient une ui- ltages es question ? Si c'est là ce que vous et de la justice, nous avois mêlé notre vo)>iqute de baslr[tgte, noits t staurions vrai- appelez vos services, le public et la presse à celle de nos comptatriotes et die la pres.vient leur indiuer titi meilleur choix que out jlgé autrisentt. et tois les deux, d'une française pour flétrir les excès rie la diernièr..celle de cet isecte tapageur. Ses bourdon- voix unanine, ont flétri et rappelé à l'ordre séaice du Conscil-deVille ? Est-ce parovtieients, sont un modèle lu girire, et l'on le votre indélicatesse. que nosîs i'tvons pas félicité nos nansdaairePeut tout au plus lui reprocher q9t la hau- "l L'Onvuebues, poursuit -elle, montre bien sur leur thotesîse conduite et que. commuuuuteur intempestive le son uhapason et quelques peu de tact ein reprochant à l'orateur popt- %ils, nous n'avons pas écrit dans nos colon-fasîsses notes, qu'il nous Pardonnera le re- laire les uselques fautes le rrançais q.î'il petit nses Ils n'auraient pas eu tort d'en faiiluvrer. avoir fuites." - Madame, vous mentez en- davantage.l
Dès t'ouverture , il niorss octroie l'épi core.-Non, braves et intelligents citoyens Si tel est le inobile le vos accusatits, b'

thète deirnalndloscopiquc.. 'hierus- dut f-iîbourg de Québec, nbous ne vous repro- public décidera, et nous ie craiglgils itrî
r*opiue ! c'est possible, iais la taille nie fait clionsî pas vos faustes de langage ; larcourez son jugement.
ulirs le journail, pas plus ire i:abit lie fait le niotre article et vois lous t'endrez justice. Si vous appelez tatriotisme, vos alssurd,inoie, et, mn Die, sian, il serait tierut- ette sotte pretntin s'a jamais es d'exis- appels à la violence et à t'meute, les senti-etre plu', avatageux pour vos abonnés que tetp que dans les mal veilla ites imtentions <ients de haîne que vous inoculez à ta clIa. e

otre, envergure fûr nuts large, vous Parle- d notre aitigoste. - Ne trouvant pas ouvrière pour la classe opulente, alors ndu
ri'ez sans doute moitis et ça n'e Va urait d' autre moyen de nous disred-ésiter auprès sie en avuns manciusé
qute mieux Pour tout le niond. vous et le conquérir 5vos suItirages, il nous Si vous- appelez patriotisme, vos amrcn

La 62pa souttientt que nos rrsses ctealom ie et nos dengre. S'il vous tend incendiaires, vos spectres, vos visions, 1tamis des idées sa rien unes, co n à nen cette amorce, c'est qu-il croit s'adresser à tournoiements de sabre et vos bruyants coupsprugut erer que ainss tnotrie cer ilau... rics esprits bornés, isnar vous avez trop le de cloche, noss en avons matnrqué.lid.-Utemmnt, que ds trcolteau.totesbon-sens Pour vous y Ia prendre.-Nonr Si vous appelez patrioitisme, vos insitiei-e qu'ee rpadsuro lsageit to sit.s'agit pas de votre style, ce que ses déclamations, vos perides msensonget.îr'ites qt'cle rtiari susr sie Pnassare il ou- ots s critieons, c'est l'astucieuse politique vos éclats de trompette, et les triviales flait-sit vite miset, riais i qua l'eu garIle s d 'ne feuille qui vous égare ars leu de volts teries que vous faites ruisseler le voire pluitit
bialio ni s uisll le r re euxfos tir ttontrer la voit de la lusière et le la vé- dlans la masse Pour qu'elle vous -huche aninais ni qui lene înt- p is foiqi rité ; ce que nous siginlons à votre clair- Capitole sur le pavois de la popularité, deil nerait tos d'vance, ce sont les graves erreurs qu'elle ce Patriotisme, nous en avonîs mta.gué, ,5i ; e't urn tc dnt nou: igies1er ta virils iinspi'e et qu'a émises soi emiiissaire grâce à Dieu, nous n'en aurons .1amais.nonls, ; c'm oue ;tc litle't tr oop li abat- dans Sa harangue de diimanete.-" Faisons la si c'est la votre patriotisme, sacliez,not-ieoinair le miropoe te s'stt s scqtrte tropr ge uerre aux aistocrates qui veilent écraser sieur le Rtdlacteuttr, que vous n'et avez pointtîi sour re pontsousuiscos eatrer p le le uptlle," disait-il. -- Mais qu'appelle-t-il car ce n'en est que t'Pnlipode et la contr-11 sur ce nt haint lti céons ta pur ristocrates? Où sont-ils done ces tiers ty- façon.-Le vrai patriotismne est juste, uni.\ fops e doe iini Ii int de iret Poi r rans qui veilent vous asservir et vous cère et désinéressé--c'est celui tsue nrirs coutps der fouet tut point seuir Plus t abattre ! Sur nos rivages, il n'en existe ias; revendiquons et qui ne fra jatmis défaut .lies. d-Je it ('inle resecectates faciltes, îles néeO ogus' concitoyens quand le péril éclatera. Diil LOntfl5 lis, tlilt Uitscectsr, se msoquie d'unt ciats qîli tratvaillenît eoîsîsîrî vouts, (lotit la iatriot issue nsoirs en a rosis dstns-l'àuse, siiabsdiscours prononcé dimanche dernier, à la fortIune a couronné les entreprises: en un nous n'en fllsous nas.

Porte le I'égise St. lierre, par sut brave mot, je vois dles riches. . Mais des riches ! Dans u autre article, s o. s combattez laîbrir ric ii classe ors rri Sie les- il y ci a toujours eu sutr tous les points di qtesti (les liges d'omibus qu'on a te pr-iect qu'on doit à voire cexi nadouissait 'Iobe, parce qlue Dieu l'a Voulu, et si vous jet b das les rues tte la aitl. Ns
tinotre franchise, nous vous dirinis Mlame, n'ètes pas du nombre, est ce leur faute à reviendrons ius tar sur ce et, nois bo-rus mn'rte:! Rien tais notre article te eux et fiaut-il les aiïr ? Dites-i, carros- viant prosr aujoturdur c s nil' bliiijiiutitie c crîte Perfide aiciteation. N -u avons siers, dites-moi, charretiers et tasrcands des vos prape jo ysédiatiques à 'iaete. Cetit
rtproditis le discortts île votre aisu, tel qu'il farîbosîrgs, vois toits enfin qui gagnez otoe i eovation, yrétemdzvois, seit la ritru'
l'a prononcé, et Pas ut morrît le bLàime 'est vi e r suîtr de votre front ; <ti est-ce qui de la ville, et dans dune fur it lraratgune.t'ncore sorti le notre plune à l'égard dle ses Vous oflTre le 'ouvrage et nourrit vos fainil- ros vous écriez: Vous surtout, veiIeparoles. - " Ce monieuir, tit-elle encore, les? Qui alimente votre petit - su vs ceie: "us srtout, vetcesir faisant l'écho les bons sentiments du peu- ce ne sont les riches 1 Ce taii si noblement Potrqoi ces cotirels recoursz à a ec-île à notre égard, rappelait les services que acquis que vous partagez à vos enfants, lentre uN'ic a-t-il do trcpour eux 'ioyeus-e cessors e resdre à vos coîci- n'est-ce zas avec leurs richesses que vous moyen de faire triompher leurs droitset detoye s."-I'o i être plus Vraie, sous auriez •'achetez! C'est par eux que vous vivez, et sasver leurs intérêts ? Toutes les fois qs:t'miih dlire " Ce inoosettr se faisant l'écho l'on vous ferait croire qu'ils' cherchent votre citoyen se catat, il fattics bons sentiments du »opitaire pour sa ruine ! - Voilà les seuls aristocrates q toe crira onc q'il- se rév olte! n'y a--il dont
feuillc, et, envoyépar lui, rappelait les ses-- t'on rencontre-auprés de vous, et à tous ceux pas tno 'justicel Lse charte n' aie-t-cilnrices que nois ne rendous pas à nos conci- qui. vous diront : Il en en existe d'autre-. pas à tous te, droit ie'pêtio Ilotrr1ttoj
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sîrex.citer ces braves gens dt peuple? Pour- Oitawa ? Non! non ! C'est Montréal qui e ieux, c'est sa beauté, c'est sa candeur, e'estvi ne ias leur dre " Charretiers, si cette donnera -réellement ait prince une idée exacte son innocence ! Sa beauté, qui n'a besoinnio velle entreprise est un écueil pour volre dile ci qu'est le Canada. Tisque-là, atten- d'aucun atour d'enprunt, d'aucun fard, d'au-n iutI rie, pulitionnez, adressez les tequtèes, oils avec patielice, t loi, Montréal, tache cine poudre, pour se révéler dans toute saet rt ecoutera vos réclatioalins de e pas boder le 25) de ce mois, jour splendeur au grand jour comme a milieu desais non, la rage de la pîopîîhurité vous île l'ai-ivée lie Prince de Galles. Atten- lumières étincelanites.iiigle, vutsa tez soif île voguec, et vous ion ! le monde te regarde . qui me croirez pas ce que je vouvoulez Y parvenir quand m me.-Citoyensde dis là, regarlez la bien le soir lu bal et vouslotirg, ne vous y tromîîpiez pas, ce bonil- *ime direz si je vous ai trompés.bait orateur n'est qu'un tribun de contre-
bande, il vous cajole et vors Ilatte pour ob- 1,t la place Viger- j'oubliais d'en parler.
lent-i vos syiipatlie.s , il semnble n'aoir a* C'est lue iijuistice qtue fj'allais commet tre, il
cœueir que la délese de vos intérélm, il parle faent la réparer m pl vite. La place Viger, Je connais ine aure jeune file, un aautr

nIl iomîî diiu nliple, le peuple, c'e.st son envie vi Il n!ps dólaissée, (on n'a jamais su ange, veux-je dire. Pour sa modestie. e
srillr et l' tutere dire îti tous mène. îom'quoi,) a pris également une tournure taira i son lomte. D'autres que moi se Ceht-

.%fais vois lui ,rouverez qu'il nî'y a que de toute coqtuette. On a planté des arbres et gerout de le tévóler, quand il en sera temp-.
htioses gi pisent vous mener: imour de fait un charmant ardiii dans son centre, le Cette jeune fille se promettait d'aller alu b

/ r c / o e lotit est clos 'in!e très jolie palissade en avec ses rieuses compagnes, ses amies dleiî-
Ascx w. bois. Avait lieu le temps, la place Viger faItce. S-s parents avaient déjà luis à s

sera tute des pis jolies proimenales le notre dip1 ositi une forte sonnne po l'chat de
ville. Et qu'a-t-il fallt peu-r opérer cette délicieuses toilettes. Muais voici qi'clie (p.

SA UJ S R 2 "iani!lqtue traniîsari at'i Les e sort dt preind quc dans le voisinage existe int paît-cniifer Contant, îdonit l'activité ne se va- vre famille. composée le lloiîîîne, il, la
La ville île Montréal est dlcidimett u ett pas un seul imstant. Tous les Cana- femme et le sept enlitis. Le père est ina-

raie cogitlte. Mais il faut lii pardonner. dieis doivent donc lui être eonaissants. lade depilis six mois, il est couché 1 l unii-
lie est jolie, et dites-moi qille est la femme sérable grabat et ie peut gagiter le pait di

qi su sait jolie et n'e->l pas tat soit peu co ses eutants qui, cItétf et ma l ifs, sofif-en
glette. Donc noire ville est coquette, elle la faim auprés île lui. Ei va les vir
fait sa toilette depuis plus .de quinze jours, Le bal qui doit étre offert par la ville ait Frappée di spectacle déchirant qui slffr: i
fli n'y iettra la de rniièr main que uand Prm e l les fait le sujet de t tes les sa vie, elle lihésite lias ult instant. lbî-
e princesetrasu laedite dai reua ndr su 0icversalîns.. . . fémninines, bien entendu. allait dlépetnser delux ou ti oi cents dollar: pourle prinîce serai sutr Io pinit (le tlèbavftitr sels iîa tti t

eos bords dit St. Latirent, ce uleuve si ia- .laginaton de nos jolies Caniadiieanes tra-. sa toilette, pour étre belle pendant ietu nuit
li quit, i-i grandiis quiii smle bigner avec ille deins ' mii iotngieimps. Ce bal île Ildisir; elle fait le i-ac ifice île cette soim-

itmoir les pieds die notire chère Ville-M arie. est imo viaut aflire d'état. Coibien îe ri- me, renonce atx joies du bal e vt iet à ta
"'est qu'eile veut plairn à l'héritierr valités voit su lrouver excitées à ce sujet ! paure litnilli tit ce qu'elle dlevait v

' la courone tIti du ova -Uni. C'est Min'" ... se thit l'aire tue toilette qui cons:ierer. Elle ne s'aimusera pas, mais
qu'elle veut qu'il garde tit sotvnitir dîtrabli ti "lii coutera pas mois île £500, dcuz ces paivres muleitvs seront arachë.
bl la m .oliol e dtti:ntad. Auss den n /lao nourrir 20 familles îles tins iihit-ust-s le la mîtière. Ils seront
lui coûte-t-il, on démolit et on rebâtit, par- Pativres penamt tit :-u ; dcu/epatres, sauvés! Quie c*est hbeai, que c'est iobli-
iouit lis oitcrie s sonît à ITo rve. Dees une petite forttue, dcui mille piast)es lotir Quel exemple ! Uicti qui ét si bon, si juste.
-!tet riotiplhe spvleiles s'elèVeut dans les figurer dans le quadrille royal ! La robe dut t i plu de eop nssion, récoimpieneva tim jour
ltatre coias île notre .!e. -relle dame est d'une délircieuse traicleur, cet linge terr-stre qui virnt île faire filne
a pli, grande activité. Chiate jour i'oicnerte île pierreries, l diamants et de noble action
pplaratrie titi nouvel embelli'-ient. il tem- leuilles d'or. .3 ien certainteient ce sera l

bierait que ltt cela est 'ouvrage un hbil l rme îlu bal ; toits les cavaliers briguerontl'îoîîeî d'unti habilest il' cte etiprestidigitateur idont hi baguiette magique honmeur dnitle dan e avec cette reine I Sanedi soir, laius 'Outageiotre exc
iîère dis rvîills. Trs bien, Montréa. Combien de femmes ausi seront éclipsées:lent comique Loiret avait à ire dans n

Tes eliints seront couironiés de: succès. Le par ce nouvel astre ! passage de on rle fi itdai vo le coit-
Priuce île Galles, en amateur qu'il est, le fusionnez. Là-dessus oute la sulle retenti
décrnra la ahe deli lbe-autté, et personnîîe d'un immtnenýe éclat le t-ire.cause tout atiait

î'oîsera lt la iputetr. N'aie pa peur, ce pa le exquis de Loiret qe pa fte setra pas le j dggment de Pâris, et cette Mais moi, je crnnais un e jeue fille, bien dle fraiçais que l'auteur <lu draime lui fatisaitPalneI! offerie ut mlrtit evi et à ta suérmioité siipIle, bien modeste, pleine l'espirit. Elle itentionnellement faire.
«ntr tes sîurnamInera nii tune expéditi-n a Pour elle la fraîcheur e 'reclit de ses Mi\oje ie ausi, beaicoip iné e. Mais
les Argonatiîes ni ie nouvelle guerre de seize printemps. ElIe, entre tidats le monde. c'est que je peisais que M. Mlèdéric Laectut
'lroie, sois en .iûr . car elle est riche et il fiut qu'elle brille !Ce j avait trouvé tie rime ait dernier mot noiu-

bal sera san prî-emîier bal. Elt bien 1 elle ne -a i utiiil a fabi-iutié (à 'insit lî dictionnaire
fait aucun préparatif, rien nie la trouble, rit de PAcaém ien entlendu) dans ui des ré-
ne rél'ment. Elle veut faire soi entr-e das cents nmnros tIt Pays.

C'est qu'aussi. toi, tu fais les choses un cette salle illuminée commie titi palais île fée. Ct jeune athlète littéraire, trouvant sans
grnd. Et si le prince le s imtiase pas dails où tant eti beautlés vaporeuses vont papillon- doute que le mot at/iser n'est pas fiançai>,les mtrs, il faudra iuitil sit bien dillicile. ier et sa utiller.. frémnissantes île plaisir ; elle s'était servi dii verbe atftisonei"'-. .Al io1Procesdion, mapunt ion t pont Victarin, veut faire son entrée, dis-je, de manire à ce ncr, eonfusimnner, la rimte est parfaite.
r-;potiion provintciale, biaiqtuet, concert , que.tlotis les assistants s'en souviennent, de Allons, M. Lanctèt, voilà futn nouvîeîaucantate, bal, régales, coirsîes île chevaux, nmanière à ce tue tous les eteurs palpitant à frére - votre audacit, t votre calominage
-oilà ce qIe m tecris en lettres d'or s toi tiunissoîn, ne battent plus que pour elle. d'il y a quelqîîue teimplis. Soyons jitte ! Carprogranne. Qui S'est unisie en Canada. les Quelle sera îîoneî sa toilette n me direz-vous, autrement ce monsieur loiirrait m'inten 1erimóites qacrifiesque toi: Est-ce Qtébec ? miesdiaites. Quels joyaux, quels bijoux. orne- ue antioit en libel-. e dirai done qu'ef-o . *Quéc olrira a li prme ii bai. ront son cot ? le vais vous le dit-e, moi, ei frayé de l'udacité qu'il avait elle le se

.iet à trois treite sous par tète !. . C'est je tie crains pas que vous vous moquiez, car servir du it l tionner, lu rédacteur, seul,bien muaigre et j 'aurais cri que nos litintistres je suis sûr qu'elle serla h plus belle. Elle <lu Pays a ptibli uit eriratun deux joursauraient pris i'iuitiaiive pour lle rien nie fiût alparaitra coienne une vi.,iOn céleste, revêtue tprés dans lequel il annonçait que cette fauteéupargée. lais tuit contraire, il parait qu'on d'une simple robe blancie, ornée de lieurs, la était uen faCute d'inattention. Pourquoi n'a-ep)argna beaucoup a Quebec, voire mouilme tête couverte trîune couronne blanche cotue vez-vous pas laché le mut ? Pouîquoi n'avez-l-entb ouiiamne. Est-ce Toronto ? Est-ce en portent leà anges. Son bijou le plus pré-, vous pas mis ce nouveau barbarisme sur le



L'OMNIB!JS.

upte de votre ignorance ? C été plus Retour à Montreal de S. . le Maire,p.llle, plus court et plus vrai. Et soyez
en sûr, de cette Inanière tout le monde vous D'aprés linitiative prise par les tiembres
aurait r. le la société de 'Umion St. Josephi, une af-.Je Sis unipartial, vous le voyez. Vous nL 'liie u coiposée des membres

dmuecet sombreus, ompse dstemrsil accserez 111an ie ote pas de ca/oinape? de cette socifoi, dont M. David est le pré-
Snm di Ciel, put-on aprèsavo. forgé silent, et de l'JInion St. Pierre, ayant à sales mots audacite, caloz n age, attfsoranner tête le présideit, s'était rendue à iiun appelt mtres, se targuer dl'érire le français et qui leur avait été fauit dans la journée pour

rolver îles fautes dans Bossuet aller à la reicontre du maire de lontiéal,
qui est atrivé vendredi soir. Une foule ii-
mense occupait les abords de la statit, et
lus Irlandais, se imiélant aux deux sociétés,

rrmîreiit le corteg qui devait accoiplîagne-
Conna.ssez..vos, leturs, . Npole :s. . jusqu'à sa deieure. Il ne se trouvait Si ui....... Pro>ableent nion. C'p..t un p:is moins le cinq à six mille per oiues pré- gnez p
ichiroiqîueuir ihliétraIdonît la prose ne' faiiitusentes à Parrivée dles chars pour recevoir M. plemn

luîîreîîsusîeent que de rares apparitious da'nsi lodier. Là, le président de l'Union St. iurel d
I.- colonnes du Pays... osiph prononça quelqtes par-oles de ci remm l

(S:penda it, romine depis ud u tms iconstaice dans, les dfeux laigîues. et in vita qrée.
tit comate iléau silenc. M. Napoléo ies citoyens à accoipaî.ignier S. H. esqu'à s:i Si

... qui îru aene prutentionu resti" ré'iîlence. La voiture était brisée, pliusieirs si la
étre conifoniii av'ec Ns1polrn Tl, mms personnes s'olfririn-it et prirent la voiture pour Vous se

.iie rappellerai corinne il signe, ANnpoléion l tîaiei:r jlisqîl'à la laisr.n le . . urs et
'T .i.r j M, vieit îIle- publiîer une tlcîtbra- Le caro-se était occupé par le maire, âM. achetert ou iiagniuj et qui vaut iin la peml'¢ le présideint et le (ile-îrésideiit de l'Union

i etre i. 'est ilni modèle dle gen potur Si. Josepih, M. le président île l'Union St. suire v
il! style'. il laisse bien loin Mariraux derrière .Pierre et -L Green. .Arrivé àa destia- soiail

titi. Sa coldivitie es->t Illilil'lirIliqu colle tion, le iaire adressa quelques înots le féli- l'autre,
da muti.lules .fani, des iJ),ats de Paris. icitation et île reieriîment à tous les ritoyenis Hlouire

.lgtz in par o m réiis sous se, fenótres it pria le prési'idents qui le I
.contez touis cette phrase abracaua- !:ccîpter quelques i'aieldisemiîts. Puis lioume
Irante d naivet que Ordr île Veendredi la foule si n- tiiaa~~~~~~~~~ . rtst frsiruelmnreee.Ars• eserra pais hlemnent dians ses quar- ýSi voc:1 (iii rosi te fort îliî'tîîelletîieiit re le vî . Aprèstiers, ;in-i qiîe les lembres île 1PUmion St. abantlo

avoir parle île à1lie P:aiine )up1ont, I. 1Josepli qui ne se iersérent qu'au lieu de loi prév
apoléon (lsdit : '-si d " rrier trois

il iuI loqueice attendrissaite. P. tel leurparce qil
óint qui îinbre de fois nous aoi-ii, alweu ense solg

l!s m looirs de ios belles daimes prendre i i l'e fais la Cour à ma V 'sine. sornais
leur iniîîî le cemluinii île leurs dOux veux, Puilr t i avaut e

y'esuyer une larmne furtive qu'elle y avai l n ne me distrait ici-bas, vous rés

tit perler tar l'e rae ioilii J ui li ai trite I . Ete-v
0tir qul «llA lllfuisj eltlilChaue pas: qeVuunère.' Ouf! que~l "gainn-ms, i l garbi! Je fais la cour à mia Voisine apè.v

CommflC ce devait être lnbau spr tub ene apre., av
ltus les mlouchloirs prelnait bt ment, . Le soleil ue seiible tout noir existentc

ilu de iioý belles îl.îes. le ehiiiii de l1,rs la bière e-t fade ... et Joseplîine ce boiiî
/n.' yîeux ! Le' muîchoirs marchîî tout Dit-ue je lui fais peine à voir qui vous

Jo fais la cotur a tua vomi- !.. ire vin,suils mîaiîtenant. Je demîîrane-irais bien ù ercîce s;
M. Napoléon spT par quel moîyen J'a· carioi ni i ouis les journaux, bors il S

m'canique s'opère ce phnmn.Misj sirtouIt m'asassie ; soporiliqI
rüllèchis quîî'il lious a (lit que c'était gree à 1 lmuaoun iea.i;sqic défauts ; Vous

îl délamai:tionî île Mle uline Dupont e Oh ! quei va lire ma voisie . . . Plioimetilýll 'ili ittý upolt e't îl (I. ous c
ü Prj'thérance de su louleîer am hr. D)- On mue baptise Mrdriî , d e u I
puis qieuin y a-t-il îles doîileurs douces ? Pour mon lgage de omsile cora l_lera pouJe mie perllet, pi passant de corriger le -ne miiinpicrte, si cormicloîî, île travail

liarmani;i lit e- îî-~îiwanieu : r 'r u î'ais quand iméinme à mia voismo ! s
ýais hl, Spprenez-!e. : je mI ets la îa0gu Cin émoi, -C'est a

Je 0ous nie,I. Napolén T sinpiints, Qmîd jé vous sers une tartine, vous il
lie voguez plus dans les eauxs Pun seiiblable O chers lecteurs, exciusez-moi: aiteîs-
Pa1 bos. Car autreent cela deviendr::I Moi nie rve a ma voisue !- - pensant à
rhronal,9se et bieu ibétalnt piour mcoi. - Je connais tré's bien len..le roulis 

Le t ics, quadit vous irez ai thtre. re- Pour titi iroi dans une vitrine, Perdez
îîez garle à vos nieîiehoirs, car ils pourraient MAui Cioursol en une leço. on Songe
bien prendre à votre inset le emlîoin de l e l'etseigna poîr na voisme.. (1) et qu'oni i
pochle dcii qur Napoléon. erîirit 'Toute letur est sans attrait Perdez-us doute avec bonhonie qulle c'est unî liu r Inui esprit, je l'abomine ; Ciez la li
tribut île votre r'econaissn-c et regr'etterait Je lis udes ites dans llo.suet... dents et 1
beaucoup qu'ils oui manquasent pour es- Cest la faute il ima.voisine !..li'îiOuye r 1i îlarmisar ie ils ei ou Eun iit

sMer vos ngou-t, hélas ! s'est affidi ; calain!tés
Je dors aux vers îe Lamar:ine, fait aujou

Conîu e a x operas e rd. - . coisolatio
J'alie moi :zeul, puis ina voisie...

-La fi des variètés " d propos d'un <t. ptrnmî ntiu questiin ayant lancé des picrresPiee L'énig
r<i/ig5î l eim ise ami lprochiaia numîéro. cont l I'vurs da 'inet del, Lcture fi men nut viol. s e greiiis t prclaianullôo. par nu ¡iem:le condauétur 'l apolice correctionnelle. age.

On ''offrirait lor do Plutus,
Dn rmaire la toge d'hermine,
M%éme les jours le l'Omnibus
Je préférerais ma voisine...

On m'offrirait de beaux palais
Depuis Laprairie àâ Lachi.me,
Le bonheur d'écrire en français
Oh! laissez-moi, je répondrais,
Jo ne veux rien que ma voisine...

(Pour Médéric 'altoqnet.)
AseANIo.

da se tranquiliser dans tous les
évenements de la vie.

1 tire un coup de fusilsur vous, ne crai-
as, n'ayez pas peur... Dites-vous sim-
t (lue la détonation est l'effet bien na-
e l'explosion dans un tube plus ou

ong, d'une certaine quantité le pou-
quelle une étincelle a été communi-

roue d'un cab vous passe sur le pief
ase, réouissez-vOus en songeant que
rez débarrassé des engelures et des
que vous aurez une botte de moins à

ns une partie le criquet, votre adver-
ois eréve un anl, consolez-vous oit
t qu'il autrait pui aussi vous crever
et que vous ressemblerez un pei ;l
et à idilton qui étaient aveugles-(ce

es a pas empêchés d'ttre de grands
s.)

is perdez une épouse elére, ne vous
nlnez Pas a la douleur; songez que laî

ovante a permis à l'homme de se ma-
tois; et si vous pleurez votre femme,

u'elle vous était lidèle, consolez-voi.1
'ait que sa Iidélité pour vous est dIé-
tont-a-fait assurée, tandis -qîe, si elle

CHi vous îLe pouviez prévoir ce (uIleervait l'avenir.

ouîs ruiné ? Rouissez-v0ous dle l'idée
allez gouter les plaisirs du travail

oir eu les joies île La richesse. Deux
es ou une seule ! Peu (le gens ont
eur. lus de soucis, Plus d'intendant

voie, plus île valets qui boivent vo-
lUs d-avîeux autour île vous. L'ex-

alutaire, les courses à pied sur les
St. Lairent remîplaceront ce carrosse
ue oit votre corps s'amolj lii. . Et
avez perdu e Lprestige qui entoure
riche, vous trouvere'z enîcore autour
e je île sais quel resplet qu'on ae-
'lhmlié (mli l 'a été. On vous mnéia-
r le passé, Ln île vous imposera pas
x inidi!nes, en] disanît: " Il est bien
dh-eurei d'avoir perdu afortune.P
iisi que la d eisgrue deviendra poursom1 CIe de félicité.

vous iaufrage ? Consolez-vous cri
lia bonté de la providence qui a créé

et le mal de mer.

-vous vos cheveux? Réjoulissez-vous
lit ilu'il ne faudra plus les peigner

ne pourra plus vous les tirer.

-vous votre derniéro dent1 Remer.
ti divine qlui a cré ... , le ma le
Us dentistes

mat, êtes-vous aifligé île t outes les
réunies, bénissez le ciel qui vous

ril'lhni connaître ce système inélit de
ns par la bouche île votre fidéle ami,

le 'lu précedea numéro est: w-



L'ODEMr~IBUS.

MARDI, le 28.-Dans la matinée, Son Alte..
se Royale fera uni excursion e, aiott
du feive et descendra les Rapides.

Dans l'après-midi, Essai et Comupéti-
tien dles pompes à incendie,

THEATRE FRANÇAIS riS d-TrITES IVIES a
ZT MOTEL 250 voix et ins5itmenits d'orchestre lat

ComteEeotifuFodsdesigrande Cantae comnposqée expressumremSALLE EDN AVEFNTURE "Ond' desr de la visite de Son Altuý-SALLE BONA ENT1111E.rOUR LA oyalo, r.iolesid'Edlouatrd Sempé, tit-
qui(e dle CIS. 'W. Sabatier ; la fête ,.Directeur et Locataire - - M. J. VILBON RECEPTION DU PRINCE "'""era a tie séridegands mo

Lfi ceaux dingeès par MI. Strakt sk, dla Paca-
rente-duxtime représention, Ont arrêté le programme suivant déinie de musique de New-York, et,,ui

M ercredi, 15 Aout, ETES QUI AURoNT LIEU DURIANT LA P:111 i tilres artistes célbres. Ai
ON JOUERA nISrrE Dd I :-Sa Aitesst Royale Ir;[

~~IWUIIETILe etJ àEl e Shîerbrooke.R S P R S.A R le Prince de Gi-alles,
Dan l sorc, i yaur e gocîrndciproce.ssion aux flamlbeaux dlesPopeTRAVAIL ET PROBITÉ, Ž NTREALili Daprs-mdi, gra

Grand Drame ci 3 Actes, tde Cormoy et On attond à ce que Sea Altesse Rle a sa soirée, rands feux l'artifice
Gr igi. arrivera à .Motitéal par la voie du deur de es ir U versant de la Mon

bonne heure las 'après-midi le vilredi L ete6 fk août rcoiuan p 'e jour tu départ de SonrAte;e v:d
-les utor 1860i y aura escori.et garde d'ho ur foiIni,Lesrurts civiques, les soî.sceripteiirs au par la Force île rîlîlic voutir.t epuîSeconde Représenitation dc fond,- de racepi et ls fr pteauprl oc l Miic .olonaire, et une pro-

ou Sol Altesse Royale lu Prince de Galles (vei- arrangements ci-lessus seaot ateios e "
re 1, Il. '21 (lit ceourat,~ à ï hieures A. 1M.> (enps contvenable.IE DOIGT DE DIEU °·'l'°"" c"~. Ausqua Vercheres oit quelqu'endroit dans les)ramile ei Cia Actesi et Sept Tableaux de eivirons, et lui erait escorte depuis cet eî.. Cs. Gr .cr:v:e

driooit juqu'à lontréal. Greftier île la Cite.
dolphe Dennery. Son Alesse Royale débarquerat ait Pavilion -- :x. CI.Finit,

dressé sur le lae se Secrétairc duli Comie Ex. dt FiOIOOMMENOERAA 81 HEURES, reçue par le Maire et la Ctroraiioi. des Citoyeuîl.
Mrl.l ê' . .................... IlE.NIJI VITlllilt. itx ii.rî.s

ières.......... 50cents. VENDREDI, Je 2t iuîCtt. rélA 1 atir
.. cond .....3-7-.....'A..re3s7e par le Ma re et la Corporation .r

GaeriLes latérales. ,5 au ,ébariluemet du PriDEce. E DE GALLES
Graiides Protession des diffrcentes Fe-

LeCstge resere-s peIvetnt êtru obtentus eýtés Natioiiales, Littéraires, Charita- ~cuez il. Prince, rue Noire-Dame bles, sociétos d'Euticatiot, des Artisis.
- et autres. La route îqui sera suivie seraSA M~ S~ ON cetome suit point de départ - lParc de CATRDRAL R n, ÏM mtriomphe au Pied dei laltce Jaegi

.tleioRTATEUR DE Cartier, la rue St. Ilatî jusqauî à lia Place A reçu dernièrement dte lPa ris titi i-
- U~~alhotuie, la rue Ne u ai îou~lla -i ucamîtiitenît îIle

?I0UTJERI ET Ib YHORLOGEReurtIEtes la Grande rue St. .ac- o e e alR A N C A I S E S queîcs jusqu'à la Place îles Commissaire
la rue Sie. t.ii'gotI r et <li Robes de Soie,1ia2 -- TOTRE-DAME llalijusqîi'à laitrio'Ste. C tILIeriîic,hLi ni
Ste. Catherine jîusquà 'avenue îlu cOl- M1antelots
ölge MCG ili, le Iong de ette avenue js- Dentelles, Etc., Etc.,

Itivite le publie à visiter soa magnifique e Shrbrooke, la re Sherbroo- Qu'l Le Vete à î prixassortimnts île Biioiterii, d'H4orlogeries, de ku jusqu'a la rite Simpson, Le là à la ré ment rédniiiie.de Störééu.scopes, et autres articles sidence du prince.de FanIli Isie provenaiuOtnt dles meilleurs ftbri- Iliumination générale ce l Cité18 uet. 3
ucs françaiscs all.mandes et anglaises qu'il SAMEDI, le 25. - So Altesse Royale J-.

vand î des prix exc-..-.vrelnt réduits. Prince de Galles fera 'ouverture île
Un ouvrier est chu rgé îles réparations. 'Exposition Provlciale dans la bâtissu J. N. DUHAMEL,

7 Juillet 18(10. t-me lCa ret lu etit o t Manuifatures.
___________(lu___: Victîoria par Sui

Altesse Royale le 'rince le Galles. COIN DES RUESN Son Altesse Royale fue, dans l coursiV'ÎJî3F DO île 'après-midîi, la revue île a ILMilice Visitation et Lagauchetiere
NA AD ET MNUFACTURE D Active Volontaire.CH U3 SSURES Dans la soirée il y aura titi grand feuu

d'artifice sur le fleuve prés du liont Vic- VX > T 19. E A. E. Z.
t97RurSin Jseh. -a eTient °osta nt i mai"ns u. asrii-NO- 7 i JOeORiEL LUNDI, a27.-Dai s le cours île la matilée ment très varié de (Groceries, Vins, Li niteurt,.i létiites par les etc., etc., qu'il vend cin gros et enc létail et iSauvages, et dLautres amusements. îles prix très réduits.2~uaec~îamtteît ci motisoit sSoti- De bonine heure danms l'aprés-midi il y

mpa.omplet de Chaussures et fournituîres aura ne heur da y
pour. Cordoniers, a qsi qu'on grand assorti-

Mont IlPmpeigu-3 Grand Bal.dans la soirée, dfans la bâ-7l.Itiillet. 3m tisse érigée pour cet objet. SEEcCA & RIt Imprmeurs-iteur,


